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Ma Madelon m’y faut partir 
Je suis conscrit faut obéir 
Il faut servir la France 
Belle ah dit don belle ah dis don 
Il faut servir la France 
Ma belle Madelon 
 
Mon bel amant si tu t'en vas  
Mais tu m'y laisses en embarras  
Et d’autres choses cruelles  
Belle ah dit don belle ah dis don 
Et d’autres choses cruelles  
Ma belle Madelon 
 
En embarras que me dis-tu  
T’as donc peur que je retourne plus  
T’as donc peur que je meurs  
Belle ah dit don belle ah dis don 
T’as donc peur que je meurs  
Ma belle Madelon 
 
Ah si je pleure c'est que j'ai peur  
Qu’une autre fille charme ton cœur  
Voilà pourquoi je pleure  
Belle ah dit don belle ah dis don 
Voilà pourquoi je pleure 
Ma belle Madelon 
 
Je te l'assure sur ma foi  
Que je penserai toujours à toi  
Je te serai fidèle  
Belle ah dit don belle ah dis don 
Je te serai fidèle  
Ma belle Madelon 
 
Tu le dis bien en garnison  
Tu trouveras des occasions  
Partout il y a des filles  
Belle ah dit don belle ah dis don 
Partout il y a des filles  
Ma belle Madelon 
 

Je te promets de retourner  
Et aussitôt de t’épouser  
Compte sur mes promesses  
Belle ah dit don belle ah dis don 
Compte sur mes promesses  
Ma belle Madelon 
 
Si tu t’en vas au régiment  
Tu m'écriras de temps en temps  
Tu m’enverras des lettres  
Belle ah dit don belle ah dis don 
Tu m’enverras des lettres  
Ma belle Madelon 
 
Cesse tes pleurs je t’écrierai 
Car tu es la seule dans mon cœur  
Ne soit point en peine  
Belle ah dit don belle ah dis don 
Ne soit point en peine  
Ma belle Madelon 
 
Je sens mon cœur rempli d'espoir  
Et voici l'honneur du départ  
Et vas-t-en donc rejoindre  
Belle ah dit don belle ah dis don 
Et vas-t-en donc rejoindre  
Ma belle Madelon 
 
Madelon il faut se dire adieu  
En se quittant les larmes aux yeux  
Viens m'y faire la conduite  
Belle ah dit don belle ah dis don 
Viens m'y faire la conduite  
Ma belle Madelon 
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